
le» derniers restes du festin catholique ; i l faut reve
nir aux nourriturn essentielles. Notre esprit lassé de 
deux siècles de rationalisme, n'a pas encore la fer
meté que requièrent les cert i tudes totale* ; mais t l 
se sent attiré par l e parfum de l 'Bvangils , *»n esprit 
bienfaisant, social, altruiste, en parfaite Conformité 
arec les nouvelles aspiration*. T a n uno ««relevât ion 
de la pauvre vie terrestre. La* doctrines d é s o l e n'ont 
que peu de prise sur le publie qui a» présente do ce 
sotô aucune anse pour le secosor. Mal* le* i n * in» 
quiète», les esprits revenu* de loin, les volontés épri
se* d'action social, les politiques à la recherche de 
l'arôme divin, conservateur de* sociétés, se tournent 
inst inctivement ver* le Christ et son Message irrem-
placaele. Voilà le secret du sucées de la < Samari
taine i de R e t a r d , de* ver* de François Coppée, de 
s Que Vedia» de Sienkiewic», e tc . , e tc . 

Cet te correspondance des • Bchos de l'Evangile • 
avec l 'état des esprits es*UTera au hi th de notre 
poète toute sa résonnauoe, ai los journaux lui donnent 
l 'hospitalité due. 

J'apporte en éclaireur mon premier tr ibut . Tons 
les «Romains» n'adorent-ils pas oe bon, oe doux, e s 
fier s t spirituel < Rom an u» », son grave nom de 
guerre T a x a . 

• P A G E yorjHifAt, s a 

LES TROUBLES D'ALGER 
Paris , 2 mai. — Les efforts tentés par le* jour

naux dreyfusards, ministériels e t socialistes, pour 
réduire à un simple incident l'odieux a t tentat com
mis oontre M. Max Régie, prouvent bien qu'ils sont 
gênés ; ils défendent faiblement l'afrreaseur princi
pal , M. Talhouidec. 

C'est la Maison du Peuple d'Alger qui e s t accu
sée, par la «Libre Parole», d'avoir abrité, par ordre 
d e Lutaud, «des vagabonds, des faux ouvriers qui 
seat un objet de répulsion et de dégoût pour ce t t e 
population laborieuse d'Alger, si indépendante et 
si honnête , s 

A r r ê t é d e » . Max Itcsrl» 

M. Max Régis , dit le < Journal », r ient de prendre 
« a arrêté appuyé sur des considérants relatifs à 
l'insubordination des chefs de la police et à leur 
manquo de déférence vis-a-vis du maire et des ma
gistrats municipaux d'Alger. 11 leur reproche do 
n'avoir pa« empêché le guet-apens dont il fut vic
t ime , alors qu'ils é ta ient au courant de la s i tuat ion, 
e t il révoque de leurs fonctions qustro d'entre eux . 

• / i n t e r p e l l a t i o n à Im C h a m b r e 

E n at tendant que le ministère ait donné un suc
cesseur s u préfet Lutaud, M. Kdouard Drumont, 
député d'Alger, a adressé h M. Descbanel la let tre 
suivante : 

1er mai 1301. 
Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous informer que je me propose, à 
la rentrée des Chambres, d'interpeller M. le Président du 
Cansiil sur la tentative (l'assassinat dont a été victime 
M. Max Régis, nuire d'AJjjw, s t qui a été organisée par 
M. le Préfet Lutaud. 

Teaillac agréer, Monxle-jr le Président, l'assurance de 
m haut.) considération. 

Edouard l)mmo*T, 
député d'Alger. 

L e d n e ï F i r m i n F a n r e - L o a l s S a y 
Oraa, 2 mai. — Mardi soir, au théâtre , un guet -

apens fut tendu à Firmin Faure . M. Louis Say , 
exci té par les judaïsants e t les juifs, profita de l'inat
tention du député pour sa livrer à de» voies de fait . 

Faure «'étant levé pour corriger l'agresseur, en 
fut empoché par la police, qui protégea son ad
versaire. 

Faure envoya aussitôt ses témoins, Paul Irr e t 
Collet. 

Un.i rencontre a eu l ieu hier soir, à *ix heures, 
à la ferme de Merorron. 

A la suite d'un engagement très vif. Louis Say 
fat at te int d'un coup d'epée qui lui perfora la main 
droite e t causa une forte hémorragie. 
, La rentrée de Firmin Faure à Uran fut accueillie 
aax cris de • V ive Faur» 1 A bas las Juifs ! » 

LA SAUTÉOEM. JONNART 

Antibes, 2 mai. — Bien que le docteur Legendre 
s i t prescrit à M. Jonnart un repos complet, le gou
verneur général de l'Algérie t ient absolument a re
tournes à Alger par le prochain paquebot. 11 espère 
pouvoir prendre directement, sans trop de fat igues, 
les mesures qui concernent la s i tuation. 

Sauf imprévu, M. Jonnart quittera donc Antibes 
demsin vendredi après-midi pour s'embarquer à Mar
seil le. 

M. Jonnart a, d'ailleurs, déjà pris d'Antibes l'ar
rê te suivant, en date du 1er mai : 

Le gouverneur général, entimont qu'à l'heure actuelle le 
-•—-1 d* l'ordre à Alger doit ûire plus que jamais assuré, 

Rit. 2. — Voûte réunion rmbHqoe ayant poux eojet 
d'exciter Isa citoyens les uns contre las autres, ou eenns» 
l'autorité, essltterdite et sera immédiatement disjteat*. 

Art. 3 . — xuut propriétaire d» café on de lieu de rau-
snoos contraire» à la loi du 30 jura 1881 encourra las sss-
sarss prévues par les lois. 

Art. 4. — Tout indigène em tout étranger qui aura 
treube h m i t panique sera foejet ee telles peurssite» 
Judiciaire* que a* droit. 

Art. 5. — Le préfet. d'Alger st le général ooaamaulaat 
la garni*)» d'Algsr sont eharfres, chacua en ee qui le oon-
earne. de l'erécwioo da présent arrêté. 

Antibes, le 1er mai 1901. 
Signé : JONN*RT. 

LE CRIME DE CORANCEZ 
I-si p è r e B r i e r e e s t - i l c o u p a b l e ? 

Paris , 2 mai. — Notre confrère de l '«Echo de Pa
r i s» , M. Marcel H u t i n , continue son enquête sur l e 
drame de Corancez. Un lit aujourd'hui dans la cor
respondance qu'il envoie à son journal : 

« XI peut être bien tranquille, le père des cinq pauvres 
petites victimes de Corancss, sur l'attiture de ses frères 
et swurs : ce n'est pas par le oanal de sa famille que la 
justice songera à tirer (tas charges ou même la moindre 
eup»>*fitKJ(i contre Bdouard Briere, 

» Je ne dis pas que se» frères ou ses sœur* s* feraient 
couper en morceaux plutôt que d'admettre La iioeribilité 
du crime d'nu d>je* leurs. Mais dans sa famille nn persiste 
à reprocher au parquet de Oliartres d'avoir voulu marcher 
trop vil» dans le sens de l'éclaircissement du «ombre mys
tère, eu ch<«i*s«m:t oumme nor-usé l'homme qu'ils avaient 
soiis la main, blessé et anéanti. » 

Notre confrère a pu interroger longuement M. 
Jus te Briée-e, le frère cadet du prisonnier, e t lui a 
demandé naturellement son opinion sur l'assassinat. 

< — A quoi l'assassinat de ses cinq enfante l'autnit-il 
avancé f A moi il devait 350 fr., en tout et pour tout. A 
Bonehersau, qui est en garnison dans un régiment de 
Versailles, il devnrt sa part d'héritage de sa mère. Oe 
n'était pas une tiè* grosse wiimie. Le soldat a dû lui de
mander 29 fr., comme il le faisait de temps en terni». Pas 
de raison non r»lus pour assuosiner. 

s — Mais alors, qui a pu faire le coup ? 
» — Qui, sinon quelqu'un qui ait a se venjrer de lui ou 

de sa famille ? Est-ce que je s\i». moi ? Mais il me sem
ble nue le parquet n'aurait pas dû, sur la foi du docteur 
Boochard, le considérer ûnsné'liatenwnt comme le crimi
nel. Le docteur Bouchard a prutendu qu'il avait été éton
né oud sa femme, qu'a avait soignée dans le tem*1- fût 
morte en convalescence, comme si la chore n'était pas 
fréntierwe. A.vee ça que les médecins ne prétendent pus 
on'une opération a parfaitement réussi, bien que leur 
olVnt en niovr? C'est ce qui a dû arriver pour ma pauvre 
be'jesxrjr. Pourquoi n'avoir pas fait paît de ses sonp-

SOJW daiie ce temps-là ? Pnfin, comme M. Martin, le maire 
e (Wanesa, un honnête hc-rune, sa***** M. S-'urger. l'au-

berjrMe. un autre hoonSte hoer-me., qui étaient et restent 
s...» ami» dans le malheur, je dirai i 

« Pour nus je croie à sa culpabilité, il saudra que je 
l'enterele ha-T-nema en faire l'aven I Pas avant 1... » Je ne 
crois pas -rue ce sera pour bientôt... » 

s Dès les premières informatises parues, dit une note 
ss*VaVuse, le ministre de la incline, ayant demandé de* 
ajsejieignernents au préfet maritime de Toulon, reçut la 
dépêche suivante : 

s Toulon, 29 avril. — Os* chèques nominatifs pour ues 
•aidais retour de Chine étant -arvenas a* trésorier du de 
eeloniaJ, cet officier les a jmmédiatsDm-at distribués en 
dehors de l'intervention du eosnmandemeut. » 

Un* enquête est ouverte. 

n u l l e * » a ntaétéorolosTltiaie 
ROUBAIX, jeudi, 2 mai 1901. 

2 heures soir, 15* au-dessus de réro, 771. beau temps. 
6 heures soir, 14* au-dessus de zéro, 771, beau temps. 
9 heures soir, 11" au-dessus de réro, 771, beau temps. 

Vendredi, 3 mai 1901. 
Minuit, 10* au-dessus de séro, 771, beau temps. 
> heures matin, 9" su-dessus de séro, 771, beau temps 

T K O I B I R S A T E * I B K R G 
L e s e x c è s d e s S a n s - T r a v a i l . — S c è n e s d e d é s o r 

d r e * e t d e p i l l a g e . — P l u s i e u r s b l e s s é e 

Vienne , 2 mai. — Depuis deux jours, des foules 
nombreuse» d'ouvriers eans travail donnent de sé
rieuses préoccupations aux autorités de Lemberg, e n 
Gadicie. 

Ce* ouvriers ont pillé les boulangeries e t les épi
ceries e t sont allés jusqu'à s'emparer des rations de 
pain contenues dans le fourgon militaire e t dest inées 
aux troupes de la garnison. Ensuite , ils ont brisé les 
vitre» à plusieurs magasin,», bureaux de journaux, 
bureaux de l'administration, y compris les Titres d a 
consulat russe. 

LES AFFAIRES DE CHINE 

e pris, d'accord avec l'autorité militaire, l'arrêt*! ci-après, 
en vertu des dispositions du *»> août 1898 : 

Article premier. — Est interdit tout attroupement sur la 
-rois publique. Après les somuiations requises, tout attrou-

'. sera dissipé par la force. 

Pao-Tmi Fou, 30 avril, via Pékin, 1er mai. — Ou at
tend iei l'arrivée du général Kettier. Hier est arrivé un 
train venant du sud et ramenant des b'essés. Un bataillon 
de l'exposition allemande retourne à Pékin par les monta
gnes ; les autres retournent pur la plaine. Le gérerai Bail-
îoud et les troupes français** arriveront demain à Tin-
Tchco'j, tête de ligne de fa voie ferrée. 

C o m b a t entre) R o s s e s e t C h i n o i s 
e n M a i i d r l i o u r l c 

On mande de Péhin, 1er mai, à la « Gazette de Colo
gne » : 

« Les Rueses ont eu, près de Moukden, capitale de In 
Mandchqurie, avec les Chmois, nn combat violent, dans 
lequel Us ont perdu 60 hommes, tant blesses que inarts et 
disparus-, quatre officiers sont parmi le» morts. Parmi les 
blessés se trouve le générai Zerpitski. » 

On annonçait, il y a une huitaine de jours, d'après uns 
dépêehe de Londres, que cinquante mille Chinois étaient 
fortement retranchés sur trois points aux environs de 
Moukdon. ervnitale de la Mandchourie. Ils étaient armés 
de fusils Mander et possédaient 30 canons Knjpp. lié]», au 
oumrnenoentent du mois, en attaquant une de ces positions, 
l'amiral Alexietf avait perdu .treize hommes tués, quatre 
officiers et vingt-huit humoie* blessés. Le situation mili
taire en Maudoliourie se présentait déjà comme très grave 

L e s p r é t e n d u e s « p r i s e s » d e g u e r r e 

Paris, 2 niai. — On «infirme l'inexactitude des informa
tions publiées depuis que'ques jours par plusieurs jour
naux et concernant de prétendues distributions de part* d» 
prises faites aux troupes revenues ds Chine. 

LA PETITE FEUILLE CATHOUOUE 
e lia Petite Feuille Catholique » est distribuée gratui

tement chaque semaine, dans toutes les maisons s> la villa 
de Boubaix. . 

Les catholique» qui constateraient des irrégularités dans 
cette distribution sont priés d'en informer par écrit le 
gérant, M. I. Duquenne, 71, Grande-Rue. 

SAVON! PARI S - M É N A G E 
p o u r l e l i . x i . r j © • * i p o t i r l e s » l a i n e s 

Bxlgcr rlgnurcnbement le t i t r a 

(Chronique locale 
R O X T B A . I X 

M O I I T D E M . H E N R I P A T T Y N . — L' in
d u s t r i e r o u b a i s i e n n e , les œ u v r e s soc ia l e s e t ch<t-
r i t a b l e s d e n o t r e v i l l e v i e n n e n t d e f a i r e u n e 
g r a n d e p e r t e . M . H e n r i P a t t j n , f a b n e a n t d e 
t i s s u s e s t m o r t , j eud i m a t i n , e m p o r t é à l 'âge de 
4 4 ans , on p l e i n e a c t i v i t é . 

M . H e n r i P a t t y n d i r i g e a i t , a v e c s o n frère , 
l ' i m p o r t a n t e m a i s o n q u i p o r t e s o n n o m . T r a v a i l 
l e u r a c h a r n é , e s p r i t t r è s o u v e r t , i l é t a i t p a r v e n u 
à s e p l a c e r r a p i d e m e n t a u p r e m i e r r a n g p a r m i 
n o s i n d u s t r i e l s . I l p o s s é d a i t a u p l u s haut^ d e g r é 
l ' espr i t d ' i n i t i a t i v e , c o m b a t t a n t s a n s t r ê v e n i 
r e p o s s u r le c h a m p d e b a t a i l l e de s affaires, ne se 
c o n t e n t a n t j a m a i s d e s r é s u l t a t s a c q u i s , a y a n t 
t o u j o u r s l e dés i r d e fa ire m i e u x . 

L e j u r y d e l ' E x p o s i t i o n d e 1 9 0 0 a v a i t r é c e m 
m e n t r é c o m p e n s é ses efforts e n a c c o r d a n t à s a 
m a i s o n , — q u i p a r t i c i p a i t c e p e n d a n t p o u r la pre 
m i è r e fo i s à u n e e x p o s i t i o n , — u n e m é d a i l l e d'oc. 

L e d é f u n t fa i sa i t p a r t i e d e l a S o c i é t é i n d u s 
t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e d e p u i s sa f o n d a t i o n ; là 
a u s s i i l a c q u i t b i e n t ô t u n e p l a c e p r é p o n d é r a n t e , 
a y a n t s u fa i re a p p r é c i e r s o n e x c e p t i o n n e l l e va
l e u r e t l e s b e l l e s q u a l i t é s de s o n i n t e l l i g e n c e . I l 
é t a i t , d e p u i s q u e l q u e t e m p s déjà , v i c e - p r é s i d e n t 
de l a s e c t i o n des f a b r i c a n t s de t i s s u s d e f a n t a i s i e . 

C a t h o l i q u e s i n c è r e e t p r a t i q u a n t , M . H e n r i 
T a t t y n a v a i t la n o t i o n e x a c t e d e s d e v o i r s qui 
i n c o m b e n t à u n p a t r o n o c c u p a n t c o m m e lu i u n 
p e r s o n n e l t rès n o m b r e u x . L e s q u e s t i o n s soc ia l e s 'e 
p a s s i o n n a i e n t v é r i t a b l e m e n t . I l m o n t r a i t p o u r 
se s o u v r i e r s l a p l u s g r a n d e s o l l i c i t u d e ; auss i se3 
c o l l a b o r a t e u r s lu i t é m o i g n a i e n t i ls u n e r é e l l e af
f e c t i o n . 

H s a v a i t , m i e u x q u e p e r s o n n e , s o u l a g e r 
d i s c r è t e m e n t u n e m i s è r o , a p p o r t e r a u m a l h c u -
i c u x e n m ê m e t e m p s q u e l e secours m a t é r i e l , l a 
b o n n e p a r o l e q u i conso l e e t fortif ie . 

T o u t l e b i e n q u il f a i s a i t , i l t e n a i t à l e f a i re 
aans b r u i t , s a n s é c l a t , s a m o d e s t i e é g a l a n t s o n 
i n é p u i s a b l e c h a r i t é . 

M . H e n r i P a t t y n m e u r t d a n s l a force d e l 'âge 
f r a p p é a u m i l i e u d'une c a r r i è r e b r i l l a n t e , a y a n t 
e n c o r e d e v a n t l u i u n a v e n i r p l e i n d 'e spérance , ra
v i b r u s q u e m e n t à 1 a f fec t ion d e s a f e m m e e t d e s e s 
c i n q e n f a n t s . I l souffrai t d e p u i s q u e l q u e s s e m a i 
n e s d 'un r h u m a t i s m e s a n s q u e s o n é t a t i n s p i r â t 
p o u r t a n t de t r o p g r a v e s i n q u i é t u d e s ; i l a é t é 
e n l e v é p r e s q u e s u b i t e m e n t j e u d i m a t i n , à s e p t 
h e u r e s . C o ï n c i d e n c e p é n i b l e , a u m o m e n t o ù M . 
H e n r i P a t t y n r e n d a i t le d e r n i e r soup ir , l ' u n e d e 
se s filles fa i sa i t s a p r e m i è r e c o m m u n i o n à l 'Ex
t e r n a t de l a Sagesse . 

C e t t o m o r t i m p r é v u e c a u s e r a n o n s e u l e m e n t à 
K o u b a i x - T o u r c o i n g , m a i s d a n s t o u t e l a r é g i o n , 
u n e p r o f o n d e e t d o u l o u r e u s e i m p r e s s i o n . 

N o u s adres s ons à M i n e P a t t y n - D e r v i l l e , à s e s 
e n f a n t s , à M. G e o r g e s P a t t y n son frère e t asso
c ié , e t à t o u t o sa f a m i l l e , 1 e x p r e s s i o n d e n o t r a 
s y m p a t h i e a t t r i s t é e . a. B . T. 

LES TAXES DE REMPLACEMENT 
I n e m s a i o n d e V m Usâtes* Coeninerr ln l t - » 

v o t e d'en» sM-dre d u Jowr d e p r o t M t u l i o a 
Le comité de l'« Union Ootnmercisle » avait con

voqué se* «dhérwits a une assemblée générale **> 
• « o r d i n a i r e , qui » M l ieu, jeudi soir, au «Café 
Pandore» , ras Pauvre t . Cet te importante réunion 
avait pour b a t l'examen du «rejet de suppression 
d e 1 Octroi vote par l e municipalité e t des t s x e s d e 
remplacement proposées. 

M. Wicor, qui présidait, a pris le premier la pa
role. I l a expliqué pourquoi l'« Union Commerciale» 
avait cru de son devoir de réunir see adhérents ; 
c'est pour défendre leurs intérêts gravement com
promis par la suppression de l'Octroi, telle que v ient 
de la voter la municipalité. 

Après lui, M. l îcno Blauwart a fait une critique 
très juste des différentes t s x e s de rempleceuient, 
de celtes, du moins, qui lèsent les intérêt* des pe
t i t s commerçants. I l a surtout fait un grief à la ma
jorité du Conseil municinal de vouloir faire payer 
aux contribuables roubaisiens, sans l'aide des étran
gers, 3.3V9.80O francs de taxes , alors qu'il leur fai
sait payer, par l'Octroi, avec l'aide des étrangers, 
seulement 2.880.000 fr. 

M. Blauwart s'est encore attaché !» prouveT qu'a
près la suppression de l'Octroi, le prix des denrées 
resterait aussi élevé qu'auparavant et qu'il ne se
rait plus possible an pe t i t commerce roubaisien d* 
lut ter contre la concurrence des commerçants étran
gers moins imposés. 

C e s t au nom du comité tout entier que M. C é 
m e n t Florin a fait ensuite une déclaration impor
t a n t e dont voici les principaux passages : 

« Je tiens à affirmer d'abord que 1' « Union Commer
ciale » a toujours été, est encore, "et restera une insiitotion 
libre dans toute l'acception du mot et de la chose, jouis
sant d'une indépendance absolue, n'ayant aucune espèce 
d'attache avec quelque parti politique que oe soit et n'aspi
rant à rien d'autre qu'à remplir 1s mieux possibe son man
dat, qui est de se consacrer à la défense des intérêts du 
commerce français en général et de celui d* Koubaix en 
particulier. 

» J'arrive à cette autre déclaration, dont l'importance 
n'échappera à persecine, je l'espère. Jamais 1' c Union 
Commerciale » ne fera d'opposition systématique à n'im
porte quelle administration munkipale, mais elle combat
tra résolument et de touf son pouvoir los mesures qui Iri 
parai tront devoir compromettre le développement et l'ave
nir de notre laborieuse cité, d'où qu'elles viennent et quels 
qu'en soient les auteurs. C'est ainsi, que îiour appuyer 
mon dire, je rappellerai l'attitude qu'a prise 1' « Union 
Commerciale » vis à-vie du clergé quand celui-ci avait ima
giné de poursuivre l'œuvre de supprimer les fleurs et les 
©oui-i'iims. Mn cette e ire* instance, estant* celle qui motive 
la réunion d'aujourd'hui, elle n'a pas davantage hésité à 
remplir ce qu'elle considère comme son devoir. 

» Enfin, je vous ferai cette autre diViarauion, c'est qui 
si nous avons pris, nous, membres du Comité, ht résolution 
de fa;re entendre, par voie de pétitions, le méoontentemeHt 
dy* commerçant* au sujet des taxes ds remplacement vo
tées par le Conseil municipal, c'est qu'elles nous parais
sent injustes dans leur ensemble et que nous ne pouv.ms 
comprendre et admettre la suppression de* octrois, qu'au
tant qu'elle soit faits par les soins ds l'Etat. Nous pensons, 
en ooiisckme, que ce serait, en effet, commette k» plus 
KT*ade énorniité administrative que de persister à vouloir 
rabaissement des barrières à Roubaix quand les villes voi
sines, plus prudentes et pins soucieuses de leurs intérâts, 
continuent a maintenir les leurs. 

» Nous pensons qu'il njest pas besoin de rechercher 
d'autres raisons, celle que je viens d indiquer suffit à elle 
seule pour faire ressoitir l'injustice et l'iniquité qu'il y 
aurait à ce que, dans ces conditions, les taxes de remplace
ment fussent uniquement appliquées à Roubaix. » 

D'unanimes applaudissements ont accueilli ces der
nières paroles. i 

M. Catcau, secrétaire général a lu l'ordre du jour 
suivant qui a é té adopté à mains levées, à l'unani
mi té : 

« Ordre du jouir de protestation oontre les taxes d* 
r*3n uUcxuiRmt voté par l'asseanbliée générale de 
l'« Union Couunerciale », le 2 mai 1901. 

» Après avoir entendu plusieurs de ses membres au 
sujet dei conséquences devent rés*m*er pour le peu, oom-
merui de Roubslix de la délibération dv Conseil municipal 
portant vote d'un certain nombre de taxes destinées à assu
rer la BU'vnr.'Ssioa de l'octroi ; 

» Considérant que si la suppression de l'octroi, envi
sagée comme mesuie d'enscmhêe s'aippliquant t toute la 
France, est chose désirable; il ne saurait en être de même 
pour une suppres-siou de oe genre réduite à la seule ville 
ne Boubaix ; i 

» Que ce principe admis, on ne peut que déplorer un 
acte !••*• qui fait oourir à la ville de Houbttix le danger 
d'une telle expérience, sans espoir de compensation d'au
cune sorte ; 

» Que d'ailleurs les taxes de remplacement proposées 
pour la réalisation de cette soi disant réforme, menacent 
d'être infiniment plus lourdes à supporter pour la popu
lation aue ne le sont la plupart des taxes d octroi, et que 
par suite elles compromettent non seulement l'existence 
du petit coininerve, mais aussi la prospérité générale de 
la ville ; 

» Que not-unment les taxes sur la propriété bâtie et non 
bâtie et celle sur l'habitation soet teJemsnt eiai-éiées 
qu'en déterminant un* hanse certaine de 12 à 15 % sur 
les loyers, elles placent toiss les habitants de Roubaix, 
liches et pauvies, ouvriers, employés et commerçante, dans 

une situation rjesssaaent Inférieure à celle des habitante 
des communes vessies* ; 

> Que osMe sttutrtatB antique s'empirera fatalement en-
ear* du fait da* autres «axes telles que coules sur l'alcool, 
sur la surface d* chauffe, ear les chevaux et les domestiques 
qui auesjmast des oatéfona* particulières de eonsmercaaes 
oe. d iwrsatriels, assis «si ont nécessairement leur réfier-
cussrion sar feneembts des intérêts de le ville ds ttonbaix ; 

s Q u e l * yrais»», résafcat, à attendre de l'application 
des neuve*** taxes mrunmssales sera ds pousser de plus 
an nies l'indastrie st la ponatstinn vers les communes 
extérieures et de tarir ainsi l e source de profits dent vi
vent tous les détaillants roubasciens. 

» Que par ce fait joint & celui résultant de l'augmen-
•stroe de ses frais (rénéranx, le petit umuuieiee verra r)i-
mmner le chiffre déjà bien restreint ds se» affaires par la 
deoarrtion d'une parti* d* sa clientèle st par la cùncar-
rence trop facile qu* la* commerçant* du dehors Viendront 
lui faire sur -Vece grâce à leurs moindres charges ; 

» Que cette osuomieuu» »'asra p u pour effet, comme 
on pourrait le croire, d'améliorer la situation de la classe 
ouvrière, puisque par les augmentations d* loyer, les taxe* 
nouvelle* d'habitation et les autres impôt* qui vont l'et-
**mdr* dneiiimsis, «eUe-oi ear* à supporter des charge* 
o»n* «11* «st *xSn«Uoment *a«mTrt* et qui le frapoerrm* 
Deaimoup pla« durement an* ne le font le* taxas o^eotroi. 

» vjue par conséquent la population locals ne peut être 
que dupe de la suppression de l'octroi dans les condition» 
oo an la rai présente, cette suppression fevorissn. «b»o-
imnent les «ommuoeai voisine* aux dépens d* Koubaix. 
* _ . _ L . * " _ ? S : d 4 ' i •» ""*•> compte de la mauvaise 
fapr^swn prodmte **» le vote de» taxes de remplace
ment' en considérant 1* nombre ronamérebl* d* mLson» 
qui sont aotuettement rasantes k Roubaix, al o n uu ù n'en 
existe que peu ou potet dan* le* environ* 

» QB'U faut conclure que Jusqu'à nouvel ordre et en 
attendant qu'une roi intervienne pour régler, au mieux 
des intérêts de tons, la suppreeiàon général* des octrois, 
il est désirable de s'en tenir, à Roubaix. aux prescriptions 
de la loi du 29 décembre 1897 eur le dégrèvement partiel 
des boissons hvgiéniqres ; 

» Que c'est ainsi, d'aJDeun, qu'ont agi la presque gé
néralité des villes où il existe an octroi ; 

» Proteste oontre les tsxes de remplacement volées pai-
le Oonisnil municipal de Rnnrnix. dars* sa séance du 12 
avril 1901, en vsje d» W «npprassron de l'ocoroi. et soHioitt 
leur rejet par le Gonvernetnent et par les Chambres ; 

» Demande en atrendsint q u*proe roi regte, par sâava** 
d*enr.9mbfo, la question des octrois, que la vill* de Rou
baix s'en tienne à l'application pure et ssnipne de le loi 
dv 29 décembre 1897, sur le dégrèvement partiel des bok-
sons hygiénique*, s 

C e t t e protestation sera adressée à M. le Préfe t dm 
Nord e t à M. le Ministre des Finances. 

Il é ta i t dix heures quand ce t t e réunion a pris fin. 

LA F E T B B U 5 MAI. — Le programme do la 
f ê t e du 6 mai a été affiché jeudi mat in . Nous l e 
reproduisons h t i tre d'informations : 

Foie du travail. Journée* des samedi 4 et dàftattche S 
uv». 

Programme. — Journée du samedi 4 mai. — La fête 
sera annoncée par dos salves d'artillerie. — Recours ex
traordinaires aux indigent* du Bureau de asasasasnafa — 
Distribution de* gâteaux aux 61ères des écoles comnsa. 
nalea.i T 

Jooméel du dimanche 5 mai — Amélioration de l'ordi
naire" des pensionnaires des Hospices. — A sept heures da 
matin, oosmouxs d* pinson* ; 350 francs de prix en espèces. 
Les quartiers et les lieux d'inscription seront «stérieur*-
ment désigné*. — A dix heures, concours de chaut iadi* 
viduel et concours pour duos lyriques et comique*. Diplô
mes, objet* d'art et 410 francs de prix en espèces. Le* 
concurrents en division d'excellence, homme* et femmes, et 
en division d'honneur concourront au Théâtre de Roubaix. 
Les chanteurs lyriques des première et deuxième divisions 
concourront au siège de 1* société coopérative « £ a Paix s , 
boulevard de Betiort, où auront lieu les concours ds dao*. 
Concours d'honneur en Théâtre de Roubaix. Ce concoum 
est exdufcivement réservé aux chanteurs ayant précédem
ment obtenu un prix d'honneur. — A le même heure, 
concours de déclamation i diplômes, médaille* et 2i5 franc* 
de prix en espèces. Les drames et les deux divisions d'excel
lence (dramatique et ocamque) pour hommes, concourront 
ehes Mme Veuve Dominique Rousncen, rue de l'Alouette. 
Les concurrents des premier* et deuxième divisions pour 
hommes, concourront dans là salle Phitémon, rue Pierre-
Motte. Le* prix seront distribués chez Mm* Don.l îique 
Rousseau. Les inscriptions serrnit reçues au Secrétariat de 
la Mairie. — Concours d'honneur dan* la salle de Mme 
Dominique Roasseau. — A onae heures et demie, réception 
par l'administration nnmicipaas. des syndicats et associa
tions ouvrières. Vira d'honneur. Les revendications ou
vrières seront adressées su groupe socialiste de la Cham
bre des députés. — A partir de une heure et demie après-
midi, jeux populaires dans tons les quartiers de la vus*. 
— D s deux à cinq heures et demie de 1 après-midi. (Urend*-
Place), lancement de ballons "ilotes, carâatuje*, «-**.. par 
M. Deebarbiewx. A quatre heures, (place da Comnrsrue), 
fête de gymnastique par la société msHiioipaJs « La Ron-
baisioimw ». — A quatre heures et demie, (place C'amot1, 
nwuvements d'ensembîe et danses *xir les enfante du peu
ple. — A cinq heures et demie (pvaoe de la Liberté), ascen
sion aérostatique du ballon • Le Titan », monté par MM. 
Glorieux père et fils, qui exécuteront des exercices à double 
trapèze au départ ou feront opérer une descente en para
chute. — De sept heures et demie à onse heures et demi* 
du soir, au square Pierre Oatteau. grand concert Tvubiic. 
par les sociétés subventionnées de la Ville. Une prime d* 
20 francs sera payée à chaque société qui aura participé h 
la fête. Une outre prime de trente francs sera tirée au sort 
«ntrs tontes tes sociétés. — lUmTenutions su gas, à l'élec
tricité et à giorno de l'Hôtel de Ville et du square Pierre 
Catteau. — A neuf heures du soir, (rrands bols populaires 
(le* endroits seront prochainement désignés). — Brillantes 
iBnminations à l'Hôtel de Ville et aux bi ls populaires. Le* 
habitants sont invités à Uromiuer les façades de leurs mai
sons. Les débits de boissons pourront rester ouverts durant 
la nuit du dimanche 5 au lundi 6 mai. — La Commission 
tmtniciisile des fêtes : L Bailleul, A. Carpentkr, P. Ton-

DERNIÈRE HEURE 
3'ÉDITION (De nos correspondant* e l \ 

par fil spécial. / 3'ÉDITION 
LES B A G A R R E > D 'ALGER 

I / K T A T D E M A X R E G I S ET D E S O N F R E R E 
L E S E N Q U E T E S 

Alger , 2 mai. — L'état de M a x Régis est aujour
d'hui asse* satisfaisant. Les médecins considèrent 
que, pour le moment du moins, toute complication 
e s t écartée. L'état de son frère, M. Louis Régis , qui, 

hier soir, inspirait d'assos vives inquiétudes, e s t 
aussi en voie d'amélioration. Le blessé a reçu de* 
coups par tout l e corps. L'administration préfec
torale cherche à accréditer cet te version que les 
amis de M. Régis ont provoqué et frappé les pre
miers. L'opinion publique a déjà fait justice de ce t t e 
c a l o m n i e Ce matin l'« Anti-juif » a para avec ce 
t i tre e n manchette : U n préfet assassin. On s'arra
chait le numéro. 

Le calme paraît définitivement rétabli. Les trou
pes en t regagné leurs casernements. Le* gendarmes 
M l •*a*a>aaaa quelques patrouilles. 

Parallùlcincnt a l'enquête du Parquet , la munici
pal i té reçoit à la mairio des dépositions de témoins . 
Elle a acquis la certitude que l 'attentat contre Max 
Régis était préméditée. MM. Laberdesque et Tai-
Ihouidcc ont subi un premier interrogatoire ce ma
t in à la prison Barberoussc. La municipalité a dé
cidé de se renJrc demain en corps an gouvernement 
général pour demander que satisfaction soit don
née aux victimes d* ce guet-apens. 

Alger, 2 mai. — M. Oasin, juge d'instruction, «'est 
tendu aujourd'hui près de M. Max Régis , dont il a 
reçu la déposition. I l entendra demain colle de M. 
Lcuri Régis . Celui-ci a encore eu aujourd'hui d'abon
dants Tcmisselnents de sang,"résultant des coups qu'il 
a reçus à la poitrine. Le doctour Crépi», désigné par 
l e Parquet , a examiné les blessures de M a x Régis . 
Les deux balles dont il a é té a t te int à la t è t e ont 
•kenre-UKement contourné le crâne e t formé de* blea-
rarea en se ton. La mairie n'a pas encore reçu con-
ârmation officielle de l'arrêté désaisissant, dit-on, le 

i de la police. 

L E CORPS D E M. P O U Z E T 
R A M E N E E N F R A N C E 

Marseille, 2 mai. — Le paquebot « V i l l e d'Oran », 
arrivé ee matin d'Oran, a amen* le* «este* de M. 
Ju le s Pouaet , assassiné la 4 avril par les di late» ma-
reeams. Le corps a é té transporté i U gare. I l sera 
dirigé sur Cmâteaujoux. 

D I S O R D R E S D E G R E N O B L E 
GrenoW». 3 mai. — A u cour* de* bagarre*, s ept 

agents de poriv. ont été plu* on moins Messes on 
•oatosionné* par le* -djectiriate*. L'adjudant-ohef 
de la brigade d* sûreté a •«* riolenunent frappé par 

un ouvrier italien. 15 arrestations ont été opérées; 
elles ont été maintenues. 

Grenoble, 2 mai. — Les 16 individus arrêtés hier 
ont été interrogés ce t t e après-midi ; trois scuîîe-

ment ont é té écroués. Parmi ceux-ci se trouve le 
concierge de la Manson dn peuplo e t un peintre 
grêvisto ital ien qui a frappé l'adjudant-chef de la 
police de sûreté, Les treize autres inculpés seront 
poursuivis sur citat ion directe. M. Gauthier, âgé 
de 62 ans, pere d'un conseiller municipal, blessé ac
c identel lement par le cheval d'un artilleur, est mort. 

U N E E M E U T E A U H A V R E 
Lo Havre , 2 mai. — Los événements d'hier SOÎT ont 

revêtu un caractère particulièrement grave e t signi
ficatif, l ies manifestants étaient en proie à uno véri
table folie révolutionnaire e t animés d'une rage de 
destruction forcenée. Tout a é té brisé à coups de 
pierres sur leur passago : les- lanternes des réverbè
res, les glaces des magasins, des cafés, les vitres des 
maisons partieulièroa, des bureaux des messageries 
maritimes, du Cable company, des bureaux do poste 
e t du Palais do justice, e tc . , etc . Plusieurs voyageur» 
ont é té blessés dan* un tramway. Ces misérables vo
ciféraient la «Carmagnoles et l '«Internat ionale», e n 
réclamant à grands cris la démission du maire. I l a 
fal lu l ' intervention de la gendarmerie à cheval e t 
d'une compagnie du 129e de l igne pour les disperser. 
Deux arrestations seulement ont é té opérées. 

M A L A D I E G R A V E D E L ' E V E Q U E D'AGEN 

Agen, 2 mai. — L» santé de Mgr Oreuret Varin, 
évèque d'Agen, at te int d'une maladie du foie, s'ag
grave tous 'es jours. On craint nn dénouement fatal . 

U N E N F A N T D E 8 A N S 
P A R R I C I D E I N V O L O N T A I R E 

Romans , 2 mai. — U n jeune enfant, âgé de 8 
ans, a tué ce soir son père, M. Penaud , cult ivateur 
à Bcaumont-Monteux, en jouant avec un fusil qu'on 
avai t laissé debout contre un mur. 

A T T E N T A T C O N T R E U N M A I R E 
S U I C I D E D U C O U P A B L E 

AiguoR-Mortes, 2 mai. — Le maire d'Aignos-Mor-
tes , le docteur Monnier, rentrait à l'hôpital pour 
faire ses vis ites , lorsqu'il a essuyé trois coups de ré-
volver dont l'un dans la direction du foie. La bles
sure est , dit-on, sans gravité . Le criminel, nommé 
R o u e t , dit «l 'Albinois», malade à l'hôpital, s'est 
•uicidé en so logeant une balle dans la tê te . 

L A G R E V E D E M A D R I D . — U N A C C I D E N T B U 
A L A M A L V E I L L A N C E . — S E P T B L E S S E S 
Madrid, 2 mai. — L a grève de* tramways eonti-

nae . U n e collision attribuée à la malveil lance a en 
l ieu entre deux voiture*. I l y a 7 blessés. 

LA C R I S E M I N I S T E R I E L L E E N A L L E M A G N E 

Paris , 2 mai. — L'Agence Nat ionale communique 
la dépêche suivante : Berl in 2 mai. — V u l'impossi
bi l i té de faire adopter son projet sur les canaux, l e 
Gouvernement a décidé de clôturer demain la session 
L E 1er M A I A B E R L I N . — R I X E S M O R T E L L E S 

Berlin, 2 mai. — Des troubles ont éclaté à H a m 
bourg à l'occasion de la fête d u 1er mai. Des rixes 
ont ou l ieu entre socialistes et ouvriers refusant de 
chômer. Deux ouvriers ont été mortellement bles
sés. U u agent de la police a é t é sérieusement blessé. 

D I S S E N T I M E N T S E N T R E L O R D 8 A L I S B U R Y 
E T L O R D L A N S D O W N E 

Londres, 2 mai. — Le « S u n » croit pouvoir an
noncer que des dissentiments 6e sont produits entre 
lord Salisbury et lord Lansdowne, rendant la posi
tion du ministère encore plus difficile et qu'en outre 
lord Salisbury serait v ivement affecté par certaines 
révélations qui lui auraient été faites par le conseil
ler financier do lord Kitchcncr au Transvaal. 

G R E V E D ' O U V R I E R S C H A R B O N N I E R S 
A G E N E S 

Gênes, 2 mai. — Environ 000 ouvriers appartenant 
h des fournisseurs de charbon pour des vapeurs en 
partanco se sont mis en grève, à la suite de dissen
t iments concernant les heures de travail. 
L E S G R E V E S E N E S P A G N E . — A B A R C E L O N E 

Barcelone, 2 mai. — Les gréviste* des tramways 
persistent dans leur attitude, , espérant que les com
pagnies capituleront. Les esprits sont très surex
ci tés . Dans différents quartiers, le* grévistes ont 
t iré contre les employés qui voulaient reprendre le 
travail . 

L A G R E V E G E N E R A L E 
D E S M I N E U R S A N G L A I S 

Birmingham, 2 mai. — La commission execut ive 
de la Fédération des mineurs du centre a t enu au
jourd'hui une réunion spéciale, où elle a approuvé 
à l'unanifité le vote d'une grève générale éventuel le . 

Londres, 2 mai. — On a dit quo la fédération des 
mineur* anglais avait décidé d'organiser la grève gé
nérale, si le Gouvernement n'abandonne pas l'impôt 
projeté sur les charbons exportés . C e t t e décision 
doit ê tre définitivement tranchée le 7 courant, dans 
une nouvelle réunion, qui s tatuerait sur les voiee e t 
moyen*. Si le chômage général est prescrit, il affec
tera 760.000 ouvriers. Toutefois on semble considérer 
ce t t e menace comme un Bluss e t on ne croit pas sa 
mise à exécution. Les mineurs n'ont pas pour eux 
lo sent iment public. 
do la diète prussienne, sans attendre que ce t t e assem
blée se prononce sur lo projet. Le comte de Bulow se
ra chargé de former un nouveau m i n i s t è r e L a nou
ve l le a provoqué une grande sensation dans les sphè
res politiques. 

LA P E S T E B U B O N I Q U E A U OAP 
Londres, 2 mai. — Suivant des rapport* reçu* du 

Cap, au Colonial Office, i l y a en, depuis la semaine 
dernière, 519 cas de peste bubonique et 217 décès. 
On annonce de Mmfoking qu'un malade présfcnt* 

ton* le* symptômes de la pes te . 

A LA C n A M B R E DES COMMUNES. - LES RAP
PORTS DU GOUVERNEMENT AVEC LE PAPE. 
— LE NOMBRE DES PRISONNIERS BOERS. — 
6.000 FEMMES ET 14.000 E N F A N T S I 
Londres, 2 m a i — A an* question de M. laae-NdU, M. 

Belfonr répond que s'il n'a pas été envoyé d'ambassade 
«péci île au Pape pour lui notifier l'accession au trône da 
nuuvoau roi, c est posée qu'il n'y a pas de rapports offi
ciels entre la Orande-BretafeTie et lo Vatican. Néanmoins 
avis olnciol a été donné au Pape de l'accession au trône 
d'Edouard VII, en même temps que des remerciements 
pour la sympathie qu'il a tétnoignée pour le roi et le peu
ple anglais à l'occasion du récent deuil national. 

M. Brodrik, ministre de la gut*»e, interrogé sur le nom
bre de Boers raitenus dan* les camps de concentration du 
Transvaal, dit qu'il y a 2.746 hommes, 6.083 femmes et 
14.251 enfants. D. ajoute qu'il y a eu» 284 mort* depuis 1* 
1er janvier. 

UN MANIAQUE 
Paris, 2 mai. — Aujourd'hui, compjraissart. devant la 

neuvième chambre correctionne'le, le nommé Léon-Lucien 
Laforfre, sous les multiple* préventions de trafic de déco
rations, port illégal de titres et de décorations, abus de 
confiance et escroquerie. 

Cet individu, qui-s'intitulait prince de Vitanval. avait 
fait croire è un certain nombre de gens qu'il était à 'a 
veille d'acheter les lies Bourquerelles, près de Marseille 
et de s'en fuir* proclamer roi. Il avait en outre fondé, soi-
disant sous le patronage du Pape, un Ordre de Saint-Léon, 
dont il avait nommé un secrétaire-général, un chef d'état-
majer-gênéral, un grand-aumônier. Lui-même en était le 
grand-maître, et décernait a profusion des croix de com-
mandc'A. d'officiers et de chej*Aliei«. A d'autres moments, 
û* se donn ut comme prince dé L\iïignan, comme cardinil 
romain, et, à l'audience, i l » prétend* être réellement en 
TK,sse*.-i«u de tous os* titre*. Les débats, où ta rote gaie 
dominait, comme on pense, ont établi qne Laforge décer
nait à. titre gratuit les brevets de son Ordre. Un seul hef 
d'acensation a été retenu contre lui : celui de port illégal 
de titres et de décorations. Ce singulier maniaque en a été 
quitte pour six mois ds prison. 

DERNIERES NOUVELLES REGIONALES 
REUNION DES « PREVOYANTS *>£ L'AVENIR » 

A LILLE. — Lee me^nhres de la 100e section des « Pré-
Toyauis de l'Avenir > ont tenu lundi soir uns importante 
réunion en leur local, a Lille.' Des représentants fort nom
breux des sections 127 'Roubaix); 800 (Fivee-SaiatMau
rice) ; 550 (Leienne*) ; 1296 [HeUemmes) ; 1254 (Baubour-
din) • etc., etc., assistaient k cette séance. 

Le Président de la section de Lille, acres avoir fait con
naître les divers documents qu'il y avait heu d* cemmen-
ter a ouvert la dsioaseion «ur le projet Bouttenlle, puis 
a donné lecture du projet Chatelus qujn»»maent le prm-
oipe foiKlamentsi! de la sociét* des « Prévoyant* d* 1A-
Tenir . , en même temps que la liberté pour toute aesoeva-
tWmde ïérer elle-nMW se* affaire* en dehor* de la tntell* 
oTl 'Etat A runanhnité, l'assemblée a déclaré se rallier 

* \ i U « X L O A A R M B N T I E R E S . - SCENES D E V A N -
DALISME. — Mercredi, vers dix heures du soir, a la 
•ortie dune conférence, m Rond-Point, une band* d* trois 
à quatre cent* manifestants se «ont promené* dan* 1» 
vil'e en chantant des refrains révoiutionnaire» et donnant, 
de ci de là, de grands ooup* de pied» dan* les muneublss. 
La loge du concierge de M. Dansetts. député, rue des Jé
suites * e»e l'obiet d'un assaut •sériai. Cinq arrestation» 
ont été opérées. Conduit* aa poste ds police, les cinq mani-
fessants arrêté* ont été, paraît il, rends en liberté .a* 
t'ordee du citoyen Deodraniea, maire, qu'on était allé 
chercher. Au Rond-PoinL •>• vandale* ont arraché d'un* 
chapelle encastrée dans l'angls d'usé construction une .>**-
tuette qu'ils ont pendu* à «a arbre. 

U N E TENTATIVE D E MEURTRE A LABU1SSIE-
RE. — Un ouvrier mineur, Léonard Depoix, âgé de 13 *n«, 
demeurant à Labuiasière, qui était Ivre, a tenté de tuer 
la soivan'e de Mme Bayart, parce qu'elle refusait de 'ui 
donner à noire. Cest Mm* Bayart qui a reçu, à la tête, 
un uioiceau de bois destiné à l a servante ; son sa** u t 
grave. 

INSULTES A L'ARMEE A VALEICIENNEF. — 
Jeudi, vers onse heures, an bataillon da 187e de ligne., 
revenant d'une manhe-manœuvr*. rentrait i la caserne 
Vincent, rue de Lille. Un individu qui ta trouvait à la 
porte de *» caserne à ce moment, Aupioq Octave, o l anr, 
ancien rédacteur an • Réveil du Nord », oui avait proba-
blenient bien fêté le 1er mai la veille, a* mit 1 injurier 
grossièrement les officiera, le* traitant d' «tscacsiiis », «te. 
Le capitaine adjudant-major le fit immédiatement empoi
gner et le fit remettre entre le» mains de la polUe. .' ario<i 
a été mis à la disposition de M le procureur. 

NECROLOGIE — On nous annonce, de Maubexge, 1* 
mort, à l'âge de 53 ans, de Mme Fontaine, épouse tle M. 
Fontaine, adjoint au maire de Maubcnge. 

—— Nécrologie. — Mardi, ont eu lieu, 1 Merlmiuiit, 's* 
obsèques de M l'abbé Gowet, cu iéde la commune, decedl 
i l'âge de 78 ans. 

COTOS» A M E R I C A I N * 
New York, jeudi, 3 mai 1901. 

C o u r s * d e o l é u r * 

T E R M E 
sejosr précédent* 

HEW-ORI.E/W 

e*r»nr "prérils*** 

Juin . 
Juillet. 
Août. 

.1901 

Septr . l i b r e . , . , 
Octobre. . .*: . , 
Novembre 
Décemare 
Janvier . , , 
Févr ier . . , 
Mars 
Avril 

R E C E T T E * 
fart» des G ta i s -Uni s . . . 

d t l W é r i a i i r 

? 9 0 
7 . 8 1 
7 . 7 7 
7 . 5 6 
7 . 1 « 
7 . 0 1 
6 .6T 
6.91 

Ca-lOU* Li VEllLB 
10 .000 balles 9 0 0 0 bail** 
3 .000 » 3 . 0 0 0 > 

7.91 
7.90 
7.91 
7.61 
7.34 
7.M 
7.17 
T. 17 
7.18 

. • -

• 

• 7.94 
7. M 
7.94 
7 64 
7.30 
7.J1 
7.15 
7.14 
7.15 

-—— — 

7.84 
7.76 
7.71 
7.50 
7.16 
7.03 
6.98 
6.97 

sans* 

LA I a A I N B A L O N D R E S 

L o n d r e s , 2 m a i , 7 h . soir . — M M . H . I r w e U 
4 C , J o h n H o a r e e t S o n s , o n t offert a u j o u i d h u l 
1 2 . 0 0 0 bal le» d o n t 4 . 0 0 0 b a l l e s d e croisée e t 1 . 0 0 4 
d e C a p . C e s o n t p r i n c i p a l e m e n t l e* A l l e m a n d ! 
q u i o p è r e n t . L e s enchère» r e s t e n t a n i m é e s à 1s! 
p a r i t é d e s cour» d o u v e r t u r e d e c e t t e s é r i e «14 
v e n t e s . I l s'est T e n d s dan» c e t t e s é a n c e 3 .500 . 

! b a l l e s P u n t a - A r e n a s a r e c c i n q p o u r c e n t d < 
b a i s s e s u r c e genre . 

L A I M U I K I T h 
L'annonce est l 'mssisassssr* 1* phi* mtelngeat entra H 

ISoe-aessar, le Ntftmmmt, 1* Martkgnd, 1* Vr— 
star. « U t r**»pUo» reflm { 
Jeard'hai. 

li.xi.rj�

